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Texte explicatif de la scénographie : 

L’escalier du parc de Belleville se retrouve au coeur de la représentation des poumons 
verts. Les poumons verts s’exprime à travers l’activité d’un groupe, bougeant au rythme des 
saisons et exprimant le besoin vital de respirer. On peut donc assister à une performance 
sportive et artistique créant des flux de mouvements et de circulation dans le parc et plus 
particulièrement autour de l’escalier.

Chaque samedi matin, immergez vous dans le parc de Belleville afin de vivre l’expérience. 
En traversant l’escalier couvert, on se retrouve au milieu d’une foule plus ou moins agitée, 
circulant plus ou moins vite, en fonction des moments, dans l’escalier et autour de celui-ci. 
Le public est ainsi invité à participer à cette mise en scène. Une activité lente avec une res-
piration grelottante pour l’hiver ou une activité forte mais épuisante, accompagnée d’une 
respiration haletante pour l’été. Les quatre saisons sont caractérisées de manière différente, 
permettant de faire vivre au public plusieurs rythme de respiration en une matinée et, ali-
mentant les poumons verts du parc situé de part et d’autre de l’escalier. 

Les poumons verts se constituent des arbres et alimentent la Terre, et plus localement le 
quartier, en oxygène ce qui permet à nous, êtres vivants de respirer l’air et l’oxygène pré-
sent dans l’atmosphère, créer par les arbres. L’air respiré traverse ainsi notre corps sous 
forme de flux, entrant par la bouche et le nez, traversant la trachée, et les bronches pour 
enfin arriver dans nos poumons, où l’oxygène est absorbé, avant de repartir. Le parc et les 
poumons verts fonctionnent de la même manière que les poumons humains, avec les flux 
circulatoires. 

Là, où une simple étendu de verdure, ne pourrait être vu que comme une forme de forêt. 
L’Homme y marque une certaines rationalité, créant des voix de circulation, plus ou moins 
grande, hiérarchisant les espaces et initiant les flux.
Si l’on voit les entrées du parc tel que le nez ou la bouche, on peut également voir son 
escalier comme la trachée. Cet escalier, qui est entre autre la marque de l’Homme sur ce 
territoire de nature, structurant le site et les flux. Il dirige la circulation soit vers la sortie, soit 
vers les chemins et les fameux les poumons verts. Ainsi, comme la trachée, il contrôle la 
circulation pour mener l’air aux poumons, et les chemins du parc, qui se situent autour des 
arbres peuvent être considérés comme les bronches des Hommes, menant l’air directement 
dans les poumons et ici menant donc directement les Hommes aux arbres. L’homme qui 
créer le plus de CO2 sur Terre et donc est une source d’alimentation pour les arbres et les 
poumons verts. En effet, de la même manière que l’oxygène est indispensable à l’Homme, 
le CO2 l’est a la réalisation de la photosynthèse. 

L’escalier organise donc une scène, là où les gens montent, descendent, en marchant, en 
courant ou bien même en glissant. Notre escalier, englobée par cette armature métallique, 
elle-même protégée par ce cocon de végétation, nous permet de traverser, desservir, notre 
espace et dirige les flux au sein de l’espace vert. 
Une scène exploitable et pouvant accueillir notre performance, la performance de ces flux 
qui s’entremêlent et recréer les flux d’air dans nos poumons, redistribue les Hommes dans 
la nature. Une performance qui ne pourrait exister si distinctement sans l’escalier. L’escalier 
donne donc une direction à la performance et réciproquement, la performance met en va-
leur le travail quotidien de l’escalier de distribution des espaces. 
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